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En route vers l’Union européenne

POLITIQUE ET ÉCONOMIE

L’année 2003 a débuté par l’élection de
Vaclav Klaus (Parti démocratique civi-

que, ODS, droite libérale) le 25 février. Mais
l’événement qui a marqué en 2003 et mar-
quera l’histoire de la République tchèque,
est le référendum qui a entériné l’entrée du
pays dans l’Union européenne. 50% de la
population y a participé, dont 77% a voté
pour. C’est ainsi les Tchèques ont rejoint
cet espace communautaire, le 1er mai 2004.
Désormais, “être Tchèque, c’est être Euro-
péen”, affirme le premier ministre tchèque,
Vladimir Spidla. Les Tchèques ont dès lors
pu participer à leurs premières élections
européennes les 12 et 13 juin. Pour Zdenek,
25 ans, “le sens de ce scrutin est important,
tant pour notre pays que pour l’ensemble
de l’Europe. […] Il faudra que les autres pays
soient au courant de la République tchè-
que et qu’il existe des relations, en fait,
entre tous les pays européens.”

RÉPUBLIQUE TCHÈQUE
QUELQUES POINTS DE REPÈRE
➤ 1918 Création de la Tchéquoslovaquie.
➤ 1968 Printemps de Prague.
➤ 1969 La Tchéquoslovaquie, État fé-
déral.
➤ 1989 “Révolution de velours”.
➤ 1993 Deux États distincts: Républi-
que tchèque (Vàclav Havel président) et
Slovaquie.
➤ 1996 Demande d’adhésion à l’UE.
➤ 1998 Alternance: Milos Zeman pre-
mier ministre (social-démocrate).
➤ 1999 Admission à l’OTAN.
➤ 1999 Membre observateur de la Fran-
cophonie (Sommet de Moncton).
➤ 2004 (1er mai) Membre de l’UE.

Pendant le mois de mars, les Journées de la
Francophonie se sont déroulées à travers le
pays: Prague, Brno, Hradec Kralove, Olo-
mouc. La population a pu assister à diverses
manifestations culturelles: conférences et
débats, rencontres avec des auteurs et lec-
tures de textes, expositions, opéras et
concerts, projections de films, concours
autour du français et de la francophonie.
Dans le domaine des arts visuels, le palais

CULTURE
Kinsky de Prague a présenté les œuvres des
peintres de la famille Manes, dont le fils le
plus célèbre, Josef Manes, est considéré
comme le fondateur de la peinture tchè-
que. Un musée d’art moderne a ouvert ses
portes dans d’anciens moulins sur les ri-
ves de la Vltava à Prague. Y sont exposées
des œuvres du peintre Frantisek Kupka, du
sculpteur Otto Guttfreund et de nombreux
autres artistes tchèques modernes.

Le palais Nostitz, un des plus beaux monuments du quartier de Mala Strana à
Prague, a été restauré et a réouvert ses portes en 2003. Propriété de la famille
Nostitz jusqu’en 1945, puis ambassade des Pays-Bas jusqu’en 1998, le palais abrite
aujourd’hui le ministère de la Culture. Des milliers de Pragois et de touristes ont
pu découvrir en août des salles richement décorées avec des parquets luisants,
d’énormes lustres en cristal, des tableaux et des tentures en partie conservées ou
en partie tissées d’après les dessins originaux.
Ce palais accueillera, dans ses caves, les expositions de sculpteurs tchèques.
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En avril 2003, la Slovaquie voyait
entériner son adhésion à l’Union

européenne dix ans après son dépôt de can-
didature. Interrogés par référendum sur
leur volonté d’entrer dans l’Europe, 52%
des Slovaques se sont rendus aux urnes les
16 et 17 mai et 92,5% ont répondu oui.
Le 1er mai 2004 marquait donc l’entrée of-
ficielle du pays dans l’UE. Ivan Gasparovic,
élu président le 18 avril, a rendu sa pre-
mière visite de chef d’État à son homologue
tchèque, Vladimir Spidla. Ivan Gasparovic
pense que les deux pays entreront rapide-
ment dans l’espace Schengen qui, encore
fermé aux nouveaux membres, autorise la
libre circulation des travailleurs en Europe.
Après les élections législatives de novem-
bre 2002, qui ont installé au pouvoir une
coalition de centre droit, la Slovaquie pour-
suit son développement. Elle fait en effet
partie des  pays d’Europe centrale et orien-
tale qui ont le mieux réussi leur transition.
Sa croissance économique de l’ordre de
4,4% en 2002 est fortememnt liée à la po-
litique de soutien des investissements
étrangers. Dans le secteur automobile, par
exemple, PSA Peugeot a décidé d’installer
une nouvelle usine à Trnova, à l’ouest de
la Slovaquie, qui devrait permettre de créer
3 500 emplois dès 2006 et de construire
300 000 voitures chaque année.

SLOVAQUIE
QUELQUES POINTS DE REPÈRE
➤ 1918 Démembrement de l’Autriche-
Hongrie et création de la Tchécoslovaquie.
➤ 1939 L’Allemagne occupe la Bohême-
Moravie.
➤ 1945  Les Russes libèrent la Slovaquie.
➤ 1948 Coup d’État communiste.
➤ 1968 Alexandre Dubcek veut instau-
rer un “socialisme à visage humain”.
C’est le “Printemps de Prague”.
➤ 1989 “Révolution de velours” et chute
du communisme.
➤ 1993 Scission de la Tchécoslovaquie.
➤ 1994 (sept.) Élections législatives,
deuxième gouvernement Meciar.
➤ 1998 (2 mars) Fin de la présidence de
M. Kovac, premier président de la Slova-
quie indépendante.
➤ 1999 (mai) Élection (pour la première
fois au suffrage universel) de Rudolf
Schuster à la présidence de la République.
➤ 2003 (16-17 mai) Référendum sur l’ad-
hésion à l’UE: 92,46% vote oui.
➤ 2004 (avril) Élection d’Ivan Gasparovic
comme président de la république.
➤ 2004 (1er mai) Membre de l’UE.
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